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Le livre d'Oli vier Ne veux se pro pose d'ana ly ser les dif fé rentes formes
que prend l'ar ti cu la tion du théâtre et de la po li tique de 1960 à nos
jours. Rap pe lant que le théâtre est po li tique par dé fi ni tion, il pré cise
que son cor pus (une soixan taine d'œuvres) ne re tien dra que le théâtre
mi li tant, les « théâtres en lutte ».

1

Une his toire à éclats et à éclipses
Le pre mier cha pitre est consa cré à un rap pel his to rique du rôle des
« fon da teurs » : Sartre et son em ploi des formes éta blies pour par ler
de po li tique, le « théâtre épique » de Brecht qui vise à la trans for ma‐ 
tion du spec ta teur en ac teur conscient, le théâtre po pu laire de Jean
Vilar qui, dans son désir de réunir au spec tacle toutes les ca té go ries
so ciales, opte pour une dé non cia tion in di recte à tra vers l'ac tua li sa ‐
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tion de cer tains clas siques ou la mise en scène d'au teurs plus
contem po rains. « Deux élec trons libres » enfin  : Ada mov et Ar mand
Gatti, ex priment plus ra di ca le ment la ré volte contre l'in jus tice.

Le dé ve lop pe ment chro no lo gique met en lu mière les temps forts et
les mou ve ments de recul de ce théâtre mi li tant « tri bu taire des mou‐ 
ve ments aux quels il s'adosse et dé ter mi né par les luttes en cours ». À
deux ex cep tions près (dont Les Pa ra vents de Jean Genet qui fit scan‐ 
dale lors de sa re pré sen ta tion à l'Odéon en 1966), la Guerre d'Al gé rie
n'ap pa raît qu'obli que ment, en toile de fond dans quelques pièces. La
Guerre du Viet nam en re vanche fait l'ob jet d'une im por tante dra ma‐ 
tur gie. Na palm d'An dré Be ne det to (1967), V comme Viet nam d'Ar mand
Gatti (1968), l'Homme eux san dales de ca ou tchouc de Kateb Ya cine
(1970) ont des en jeux com muns : dé non cer une guerre de ve nue « in‐ 
sup por table à la conscience mon diale », stig ma ti ser l'agres seur, dé ve‐
lop per une ré flexion et va lo ri ser l'es prit de ré sis tance, la pièce de
Kateb Ya cine y in cluant la re ven di ca tion mar xiste et so cia liste. En ac‐ 
cord avec l'ap pel du Che à « créer 2 ou 3 Viet nam », se dé ve loppent
des spec tacles mi li tants sur tous les fronts  : la ré volte des noirs aux
USA ( Le Métro fan tôme de Leroi Jones), la ques tion co lo niale ( Une
sai son au Congo d'Ai mé Cé saire, 1967), la Guerre d'An go la ( Le Chant
du fan toche lu si ta nien de Peter Weiss, 1967).

3

La quasi- inexistence d'un théâtre sur Mai 68 est jus ti fiée par la pré‐ 
sence du spec tacle dans la rue et sur les lieux de tra vail. L'ima gi na tion
qui prend le pou voir n'a plus be soin de s'ex pri mer en marge de la vie.
Les troupes d'alors  : le Théâtre du So leil d'Ariane Mnou ch kine, le
Théâtre Gé rard Phi lippe de Saint- Denis, le Théâtre uni ver si taire de
Nancy, le théâtre des Aman diers de Nan terre, se contentent d'ac com‐ 
pa gner les luttes, puis s'ef forcent de main te nir « l'es prit de mai » dans
des pièces comme celle de Wo lins ki et C. Confor tès : Je ne veux pas
mou rir idiot, ou d'Ar mand Gatti  : In ter dit aux moins de 30 ans, par
exemple.
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Mai 68 a ou vert l'ère des « théâtres rouges » qui éla borent les spec‐ 
tacles à par tir de «  l'ana lyse concrète de la si tua tion concrète  »  et
s'at tachent à mon trer «  la conver gence des op pri més  ». C'est ainsi
que la troupe Z crée Ar thur où t'as mis les montres ? pen dant l'ac tion
des Lip ; Femmes, soyez des hommes de la Com pa gnie la Car ma gnole
se rat tache à la lutte des sa la riées de la CIP. Les troupes mi li tantes in ‐
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ves tissent tous les ter rains où s'ex priment une vo lon té d'éman ci pa‐ 
tion spé ci fique  : l'im mi gra tion ( Mo ha med prends ta va lise de Kateb
Ya cine en 1972, Ça tra vaille, ça tra vaille et ça ferme sa gueule d'Al As‐ 
si fa, ), l'ho mo sexua li té (la Com pa gnie les Mi ra belles), la condi tion des
femmes ( Fé mi mine de rien par la Car ma gnole en 1976), les re ven di ca‐ 
tions ré gio na listes : Mort et ré sur rec tion de Mr Oc ci ta nia (1970) par le
Théâtre de la Car rie ra (la rue en Oc ci tan).

À la fin des an nées 1970 et au début des an nées 1980, le théâtre mi li‐ 
tant marque le pas  : un es souf fle ment qui s'ex plique par le maigre
bilan de ces an nées d'ac ti visme, le re tour de la sub jec ti vi té, l'ar ri vée
de la gauche au pou voir, puis, en 1989, la chute du Mur de Ber lin qui
semble an non cer la fin de l'His toire. Des troupes se dis solvent (la
Car ma gnole en 1982), d'autres - Gatti, Be ne det to, Kateb Ya cine -
tentent de conti nuer mal gré tout, sans grand écho. Il faut at tendre les
an nées 1995 pour que, à la fa veur du mou ve ment des sans pa piers de
Saint Ber nard et du re tour de la ques tion so ciale, le théâtre po li tique
re trouve une cer taine vi gueur. Il élar git son ho ri zon, ex prime sa so li‐ 
da ri té avec les ex clus ( Mords la main qui te nour rit , 2002), avec les
com bats des mou ve ments al ter mon dia listes, dé nonce l'in ter ven tion
de l'OTAN en Af gha nis tan (La troupe Jolie Môme pro pose un « ca ba‐ 
ret d'ur gence » à la Car tou che rie de Vin cennes en 2001). Il s'ef force
de tra duire le choc pro vo qué par les mas sacres au Rwan da ( Rwan da
94  : 6 heures de spec tacle don nées par le Grou pov que di rige Jacques
De lou vel lières en 1999) ou l'at ten tat du 11 sep tembre 2001 à New- York
(Mi chel Vi na ver), tan dis que Phi lippe Cau bère, avec 68 selon Fer di‐ 
nand , re vient sur « l'heure des bra siers » (les an nées 60-70) à tra vers
cette fois le prisme sub jec tif de son per son nage. Très ancré dans la
conjonc ture so ciale et po li tique, le théâtre mi li tant sou lève la ques‐ 
tion de la re pré sen ta tion et du rap port avec le pu blic.
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La ques tion de la re pré sen ta tion
et du pu blic
Dans la li gnée de Brecht et de Pis ca tor est remis en ques tion le cé ré‐ 
mo nial du spec tacle théâ tral  : l'as sem ble ment et la com mu nion d'un
pu blic face aux «  pro fes sion nels de la re pré sen ta tion  ». En 1968, le
fes ti val of fi ciel d'Avi gnon se voit contes té par le Li ving Théâtre et les
«  hap pe nings  » des groupes d'agit- prop. En ga gés dans la so li da ri té
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avec les mi li tants, les «  théâtres rouges  » in ves tissent de nou velles
scènes : la rue, les gares, les uni ver si tés, les par vis de su per mar chés.
Les re pré sen ta tions sont sou vent sui vies de dé bats au cours des quels
la vi sion des co mé diens est confron tée au vécu et par fois aux cri‐ 
tiques des ac teurs réels qui peuvent en contes ter la lé gi ti mi té. Les sa‐ 
la riées de la CIP in ter prètent elles- mêmes des sketches du Théâtre
du Le vant. Le Théâtre de l'op pri mé d'Au gus to Boal, fondé au Bré sil en
1960 et po pu la ri sé en France à par tir de 1977, sys té ma tise le refus de
la mé dia tion du co mé dien et pro pose des « dis po si tifs par ti ci pa tifs »
sus cep tibles de faire ap pa raître des spect- acteurs ». Avec sa créa tion
à Saint- Nazaire de Le ca nard sau vage qui vole contre le vent en fa‐ 
veur de la li bé ra tion de Bou kovs ki, dis si dent em pri son né en Union
so vié tique, l'anar chiste Ar mand Gatti se pro pose d'abo lir toute re pré‐ 
sen ta tion ou dé mons tra tion pour «  ins crire dans l'es pace pu blic un
acte com bat tant ». Mais ces in no va tions ont leurs li mites : la par ti ci‐ 
pa tion du pu blic sou lève le pro blème d'une éven tuelle ma ni pu la tion
et la li bé ra tion de Bou kovs ki en 1976 laisse Ar mand Gatti et sa troupe,
désem pa rés.

Voué à dé ve lop per une prise de conscience, voire un en ga ge ment
dans l'ac tion po li tique, ce théâtre «  di dac tique et ma té ria liste  » ré‐ 
cuse le « psy cho lo gisme », se dé pouille du décor et des ac ces soires,
du poids des ins ti tu tions, et place la fic tion et l'es thé tique au ser vice
de la pen sée. Chaque si tua tion d'op pres sion, chaque acte de ré sis‐ 
tance de vient em blé ma tique de toutes les op pres sions et de toutes
les ré voltes à tra vers le monde, les per son nages in carnent des types
hu mains exem plaires, les forces en pré sence. Sous- tendues par la
théo rie mar xiste – qu'elles peuvent éven tuel le ment in car ner dans des
créa tions al lé go riques telles Le Petit train de Mon sieur Ka mo dé (Ka‐ 
pi ta liste, Mo no po liste d'Etat, 1969) ou Em bal lage d'An dré Be ne det to
(1971) , écrit à par tir du pre mier cha pitre du Ca pi tal de Marx -, cer‐ 
taines de ces œuvres dé ve loppent une « dra ma tur gie axio ma tique »
et af fichent une to tale sub jec ti vi té en se pla çant ex clu si ve ment du
point de vue ré vo lu tion naire. Une com mu nau té d'ob jec tifs  - dé non‐ 
cer toutes les formes d'op pres sion et d'ex ploi ta tion -, d'idéo lo gie –
gé né ra le ment mar xiste et le plus sou vent anti- stalinienne -, une
même vo lon té d'agir sur le spec ta teur pour le trans for mer et contri‐
buer à son éman ci pa tion n'in duisent pas au de meu rant une ho mo gé‐ 
néi té de ces pro duc tions théâ trales.
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Un théâtre hé té ro gène
Le livre d'Oli vier Ne veux en sou li gnant une grande re cherche et di‐ 
ver si té for melles, mais aussi l'hé té ro gé néi té po li tique de ce théâtre,
com bat en effet les pré ju gés de la doxa post- moderne concer nant le
sché ma tisme et l'en nui qui ca rac té ri se raient né ces sai re ment le
théâtre en ga gé. À la re cherche de nou veaux pu blics, ces troupes re‐ 
trouvent les formes du théâtre po pu laire ( La Bal lade de Dame Kul‐ 
ture ), la farce en par ti cu lier ( La farce de Bur gos ),  car le rire est une
arme puis sante au ser vice de dé non cia tion et de la trans gres sion. Des
formes an ciennes ou clas siques sont ré ha bi li tées pour évo quer l'ac‐ 
tua li té   : Dario Fo in tro duit par exemple des ré fé rences bi bliques et
mé dié vales dans Mys tère Bouffe (1974) et Alain Ba diou avec Ahmed le
sub til pré sente une adap ta tion contem po raine des Four be ries de
Sca pin. Mais des cri tiques s'élèvent contre cette uti li sa tion de mo‐ 
dèles du passé pour ex pri mer la com plexi té du pré sent et Au gus to
Boal in vente des formes nou velles sus cep tibles de «  dé con di tion ner
le spec ta teur  ». André Be ne det to, qui reste fi dèle à l'es thé tique
brech tienne, garde dans ses pièces mar xistes la ten sion entre le dis‐ 
cours théo rique et l'ex pres sion poé tique par le re cours à l'al lé go rie,
« l'image pen sante » (Phi lippe Iver nel). Dans L'écharpe rouge , monté
par An toine Vitez (1984), Alain Ba diou pose la ques tion du parti, mais
dans une langue riche, ly rique, un « style clau dé lien ».
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À cette « po ly mor phie es thé tique » ré pond l'hé té ro gé néi té po li tique
de ces spec tacles à l'image d'un « champ mi li tant di vi sé, conflic tuel :
des sym pa thies de Be ne det to pour le PC, de la troupe Z pour Ré vo lu‐ 
tion  ! à l'anar chisme d'Ar mand Gatti qui sera to ta le ment aban don né
par toutes les for ma tions gau chistes lors de son ex pé rience à Saint- 
Nazaire. La pièce L'Age d'or d'Ariane Mnou ch kine sera vi ve ment cri ti‐ 
quée par le groupe Foudre lié à l'UCF- ml. Quant à LCR, elle ap plique
la consigne de Trots ky et de Bre ton : la li ber té en art. Contrai re ment
au «  réa lisme so cia liste  », ce théâtre ne donne pas une image uni‐ 
forme du peuple, mais en sou ligne les contra dic tions po li tiques et
idéo lo giques par la po ly pho nie des voix  : ainsi d' His toire, vieille
taupe, tu as fait du bon tra vail , par le groupe Z (1976) où chaque per‐ 
son nage de vient un type qui re pré sente la classe ou vrière dans ses
dis pa ri tés.
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Mots-clés
Révolte, Littérature

Marina Salles

Ce livre in té res sant et très do cu men té est le bien ve nu pour rap pe ler
que la vo ca tion de l'art et du théâtre en par ti cu lier n'est pas d' « ac‐ 
com pa gner tou jours les idéo lo gies do mi nantes, qu'il peut par ti ci per, à
sa ma nière, aux com bats éman ci pa teurs  » et que ces der niers
peuvent consti tuer un « ma té riau poé tique d'im por tance » et sus ci ter
des créa tions fes tives et ro bo ra tives.
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